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  AUX    LECTEURS 

 
Nouveauté, rêves, courage ... 

« é.vos jeunes auront des visions et vos vieillards 
auront des songes « (Actes 2,17)   
 

      Le Synode des jeunes d'octobre 2018 nous a-

t-il laissé quelque chose ? Nous a-t-il dit quelque 

chose ?  Comment nous a-t-il touchées ?  Est-ce 

quôil  nous engage, nous  aussi,  à  faire  quelque 

chose ? 

Je ne sais pas biené mais les r®flexions du Synode doivent certainement 

nous interroger sur notre existence : ces nouvelles compagnes de cette 

Compagnie de Sainte Ursule toujours nouvelleé jeune de 483 ansé 

 
Nouveauté et rêves ... 
      Aujourd'hui encore nous devons reconnaître notre vocation et notre 

Compagnie comme une nouvelle grâce, une grande gloire pour notre 

temps, une nouvelle flamme de vérité. Heureux  serons-nous si nous 

pouvons la reconnaitre. (Cozzano)  

      Elle était  jeune Sainte Angèle quand elle a eu une vision à Brudazzo, 

dans les années précédant les débuts de la Compagnie. 

  Dans l'ensemble, nous sommes maintenant plus âgées ... mais nous 

avons encore des rêves à réaliser. 

Ò Le rêve de faire toujours partie de cette Compagnie qui, par un privilège 

spécifique, est appelée  Compagnie du Fils de Dieu.  Ô  nouveau 

bonheur, ô quelle chance au-delà de toutes les chances quand elle sera 

reconnue. (Cozzano)  

Ò Le rêve de semer encore  en cette période difficile des plants de virginité 

dispersés parmi les épines du monde. (Cozzano)  

Ò Le rêve de refleuriré comme une fleur fraîche de ce jardin quôest la 

Compagnie mondiale. 

Ò Le rêve de grandir encore en nombre et en sainteté : Quelle beauté de la 

vie, quel honneur de la proclamer, de faire partie du nombre de celles 

que Dieu a ®lues dôune manière spéciale. (Cozzano)  

Ò Le rêve d'une maternité féconde : la plus belle grâce que Dieu puisse 

maintenant donner à une personne est sans aucun doute de lui montrer 
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la valeur de cette vie, de ce nouveau trésor, nouveau et ancien 

...(Cozzano)  

Pour que les rêves se réalisent il faut nous rapprocher de « lôAmatore » : 

vous devez vous tenir encore plus aux pieds de Jésus-Christ, lôunique Bien 

Aimé de notre Mère, le sien et le vôtre et de celui qui lôaimera ... (Cozzano) 

 

Le Synode nous a dit que rêver, c'est beau, ça  fait du bien, ça maintient  

jeune, ça rapproche les  jeunes, et raconter ses rêves nous invite à faire de 

grands rêves ensemble ... 

Côest ¨ cela que le Pape Franois nous invite : Avec Dieu, nôaie pas 

peur : va de lôavant. Vois  grand ! 

Fini le rêve... il faut se réveiller, agir, agir avec courage ... et le Pape 

François enseigne encore : 

 Le courage de risquer : ne vous contentez pas du pas prudent... Il faut le 

courage de prendre le risque de faire un saut en avant, un saut en avant 

audacieux... 

 Le courage dôêtre des maîtres par le témoignage. 

Sans t®moins lôEglise nôest que du venté 

Non des ma´tres de toutémais des t®moins de lôAmour qui sauve. 

 Le courage de vivre et de proposer encore la vocation à la vie 

consacrée : LôEglise et le monde ne peuvent se passer du don de la vie 

consacrée qui constitue une grande ressource pour notre temps. 

 LôEglise a commenc® avec la virginit® et elle devra finir dans la 
virginité. Une virginité qui extérieurement se vit selon la coutume 

commune juste. (Cozzano) 

 Le courage de vivre avec amour : Dieu donne tout et demande tout : il 

donne un amour total et demande un cîur qui nôest pas partag®. 

Lôamour ne tol¯re pas de demi-mesureséou tout ou rien. 

 Le courage dôaccompagner, dô°tre collaborateur de la joie : celui qui 

accompagne, accueille avec patience, suscite les questions les plus 

vraies, reconna´t les signes de lôEsprité 

 
Fidèlement donc et avec allégresse 
Pers®v®rez dans lôîuvre commenc®eé 

Parce que chaque promesse que je vous fais 
Se réalisera pour vous avec surabondance. (T.11) 

Caterina Dalmasso 
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                              LETTRE  DE  LA  PRÉSIDENTE    

                                     DE  LA FÉDÉRATION  
 

       Des femmes qui  reflètent Jésus-Christ  Epoux !  
 

Très chères, 
          Nous avons ouvert le nouveau sexennat de 

la F®d®ration avec la b®n®diction de Sainte 

Ang¯le: "Que lô®ternelle b®n®diction soit sur vous 

toutes, donnée par le Dieu Tout-puissant au nom 

du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Amen. » 

(Prologue Testament) 

        Maintenant, la nouvelle ann®e civile 2019 

s'ouvre et lôEglise, selon les paroles de Saint 

Franois, nous donne cette b®n®diction: "Que le Seigneur nous b®nisse et 

nous garde, quôil nous montre son visage et nous prenne en piti®. Quôil 

tourne vers nous son regard et nous donne la paix. Que le Seigneur nous 

b®nisse. è  
      Le Pape Franois ¨ l'occasion de la 52¯me journ®e mondiale de la Paix 

fait retentir cette parole dans le monde entier :"Paix ¨ cette maison è.                                                                                  

Accueillons cette b®n®diction sur nous et en nous-m°mes et 

annonons par notre vie, par notre visage, nos mains et  notre cîur, la 

B®n®diction et la Paix que nous avons reues du Seigneur J®sus, dans le 

myst¯re de No±l que nous venons de c®l®brer. 

      Prot®g®es par cette b®n®diction et cette paix, vivons et annonons ce 

Bien ¨ chaque instant et en tout lieu o½ le Seigneur nous appelle pour 

lôoccuper et lôhabiter. 

      Confions-nous au Bien, offrons le Bien, disons le Bien, faisons le Bien. 

      Cherchons et demandons la Paix, accueillons la Paix, construisons la 

Paix, donnons la Paix. 

      Côest notre mission: "Partout où nous nous trouvons, nous essaierons 

dô°tre artisans de paix ; nous nous ouvrirons aux nécessités de nos 

frèresénous servirons le Christ en tout °tre humain avec amabilit® et 

douceuréNotre comportement sera raisonnable et doux, de bon exemple et 

dô®dificationéNos paroles seront sages et mesur®es, affables et portant ¨ la 

concorde et à la charité. » (Const. 22.3) 



7 

 

       Sainte Ang¯le d®sire des femmes qui refl¯tent celui quôelles ont 

rencontr® : Jésus-Christ, Époux doux et bienveillant, unique Maître, bon 

Pasteur.  

       Des femmes qui, comme Marie et par Marie, apprennent à 

progresser dans la foi et à être comme elle, toujours fidèles (Const. 16). 

       Des femmes qui sachent ®couter : et par-dessus tout obéir aux conseils 

et aux inspirations que le Saint-Esprit envoie continuellement dans le 

cîur. » (R.Ch VIII). 

       Des femmes capables dôunit® ayant toujours dans le cîur une ardente 

charité  (R. Ch. IX). IL nôy aura pas dôautre signe que lôon est dans la gr©ce 

du Seigneur que de sôaimer et dô°tre unies ensemble. » (Legs X, 10) 

       Des femmes authentiques et engag®es dans un renouvellement : « et 

si, selon les temps et les besoins il y avait de nouvelles dispositions à prendre 

ou quelque chose à modifier faites- le prudemment et avec bon conseilò 

(Dernier Legs).   

       Des femmes sans crainte, fortes et courageuses : sachant quôici-bas 

nous sommes placées au milieu de pièges et de dangers. Vous ne devez pas 

vous effrayer pour cela, soyez toutes attentives, le cîur large et plein de 

désir  (Pr R.) 

       Des femmes ouvertes: « quôelles mettent tout leur bien, leur amour, 

leur plaisir non dans leur avoir ni en elles-mêmes ni en leurs propres 

ressources et leur  savoir, mais en Dieu seul et en sa seule providence 

bienveillante et ineffable. ».(R.Ch.X)  

      Des femmes de pri¯re : Quôon reste en pri¯re avec autant de force 

dôesprit que possible. Soyez empress®e ¨ la prière aussi bien mentale que 

vocale. (R ch.5)  

 

      En un mot, des femmes saintes, capables de savoir o½ est le Bien et de 

le poursuivre. Capables de reconna´tre la Gr©ce et la dignit® dont nous avons 

®t® rev°tues par le don du Bapt°me et l'appel ¨ la vocation de la cons®cration 

s®culi¯re dans la Compagnie. 

       Capables de reconna´tre avec humilit® nos limites, nos faiblesses, nos 

fermetures, nos p®ch®s et dôen demander Pardon ¨ Dieu et ¨ nos fr¯res, pour 

vivre en femmes réconciliées et libres.  

 

        La R¯gle et les Constitutions ne sont nullement un manuel de bonnes 

mani¯res, mais elles indiquent la voie vers "la r®gion montagneuse" dans 
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laquelle nous voulons et devons p®n®trer courageusement pour commencer 

courageusement lôentreprise commenc®e et atteindre clairement le but de 

notre vie et de notre mort : la rencontre et l'®treinte d®finitive avec notre  

commun « Amatore » 

        Chaque don exige une responsabilit® personnelle pour le garder et lutter 

pour ne pas le gaspiller ou le perdre. Chaque graine de gr©ce et de bont® 

requiert le martyre, la fatigue  et la d®termination pour l'amener ¨ son 

accomplissement. 

        Voici o½ se trouve la force : dans °tre "Unies ensemble è. En ®tant une 

Compagnie. 

        N'affaiblissons pas les dons de Dieu par la superficialit® ou  la lassitude 

du cîur et de l'esprit, ne dispersons pas les dons de Dieu le long du chemin 

de notre vie, attir®es ou ®merveill®es par une certaine mondanit® de pens®e 

et d'action. 

        Les chemins pierreux et épineux que nous trouvons parfois ne sont pas 

devenus tels par le mal et le p®ch® d'autrui, mais par notre mal, par mon 

p®ch®. Donner de l'espace et du temps ¨ notre ®goµsme, ¨ l'intransigeance, ¨ 

l'impatience, rend le voyage impraticable, amortit le Bien, emp°che la Paix.  

La conversion devient alors urgente et n®cessaire. Ne baissons pas la garde 

de l'engagement et de la responsabilit® personnelle. Pour le grand don de la 

vocation, prenons en charge la fragilit® de notre °tre humain et des autres et 

faisons des prières très ferventes : demandons pardon pour nous et pour le 

monde entier, rendons gr©ce pour lôAmour que le Seigneur r®pand 

continuellement dans nos cîurs. 

       Offrons nos efforts et nos souffrances, louons et puisons dans Son cîur 

bless® et ouvert lôAmour, beaucoup dôAmour. Et les rues seront fleuries et 

pav®es dôor tr¯s fin.  
«Que le Seigneur nous bénisse et nous garde, 

QuõIl nous montre son visage et nous prenne en piti®. 
QuõIl tourne vers nous son visage et nous donne sa paix » 

Avec cette Paix qui vient dôen Haut, je souhaite à toutes : 

 

 
Valeria Broll 
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Merci à  Mgr . Adriano et à la Congrégation  

pour la reconduction  

de lô Assistant du Conseil de la F®d®ration  
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LA PENS£E DE LôASSISTANT ECCL£SIASTIQUE 

DU CONSEIL DE LA FÉDÉRATION  

S. Exc.  Mons. Adriano  Tessarollo 
 

Trois points de réflexion « vocationnelle »         

à partir du « document final                             

du Synode des Évêques :                                  

« Les   jeunes, la foi                                             

et le discernement vocationnel » 

1. Le chapitre II de la deuxi¯me partie du document 

porte le titre: "Le Myst¯re de la Vocation. 

Son premier num®ro, le num®ro 77, a pour th¯me: 

"la recherche de la vocation. Vocation, Voyage et d®couverteò et il 

s'exprime ainsi :" Le r®cit de l'appel de Samuel (cf. 1 Sam 3,1-21) permet de 

saisir les ®l®ments fondamentaux du discernement: l'®coute et la 

reconnaissance de l'initiative divine, une exp®rience personnelle, une 

compr®hension progressive, un accompagnement patient et respectueux du 

myst¯re en acte, une vis®e communautaire. La vocation ne s'impose pas ¨ 

Samuel comme un destin ¨ subir; c'est une proposition d'amour, un envoi 

missionnaire dans une histoire de confiance quotidienne r®ciproque. 

Comme pour le jeune Samuel, pour tout homme et toute femme, la vocation, 

bien qu'ayant des moments forts et privil®gi®s, requiert un long voyage. La 

Parole du Seigneur exige du temps pour °tre comprise et interpr®t®e; la 

mission ¨ laquelle elle appelle se r®v¯le progressivement. Les jeunes sont 

fascin®s par l'aventure de la d®couverte progressive de soi. Ils apprennent 

volontiers ¨ partir des activit®s qu'ils pratiquent, ¨ partir des rencontres et 

des relations, en se mettant ¨ l'®preuve au quotidien. Mais ils ont besoin 

d'°tre aid®s ¨  faire l'unit® de ces diverses exp®riences et ¨ les lire dans une 

perspective de foi, afin d'®viter le risque de la dispersion et pour reconna´tre 

les signes par lesquels Dieu parle. Dans la d®couverte de la vocation, tout 

n'est pas tout de suite clair, car la foi ç voit è dans la mesure o½ l'on marche, 

o½ l'on entre dans l'espace ouvert par la Parole de Dieu (FRAN¢OIS, Lumen 

fidei, 9)". 
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Les passages personnels et les crit¯res pour accompagner le "long parcours 

vocationnel" sont int®ressants : ®coute, reconnaissance de l'initiative divine, 

exp®rience personnelle, compr®hension progressive, accompagnement 

patient et respectueux du myst¯re en acte, vis®e communautaire ". Il sôagit 

dôaccompagner une personne pour quôelle arrive ¨ accepter une proposition 

dôamour, un envoi en mission dans une histoire quotidienne de confiance 

mutuelle dans le Seigneur, mais aussi dans la communaut® dans laquelle elle 

d®cide de se consacrer au Seigneur lui-m°me, en partageant la mission et le 

charisme de cette m°me communaut® ¨ laquelle elle d®cide d'appartenir. Le 

r¹le de lôaccompagnateur au discernement est int®ressant : ç Il faut les aider 

¨ faire l'unit® de ces diverses exp®riences et ¨ les lire dans une perspective 

de foi, afin d'®viter le risque de la dispersion et pour reconna´tre les signes 

par lesquels Dieu parle. Dans la d®couverte de la vocation, tout n'est pas 

tout de suite clair, car la foi ç voit è dans la mesure o½ l'on marche, o½ l'on 

entre dans l'espace ouvert par la Parole de Dieu ". 

 

2. Le num®ro 80 a pour th¯me : Pour une culture vocationnelle. 

Il est ®crit ç Parler de lôexistence humaine en termes de vocation permet de 

mettre en ®vidence certains ®l®ments qui sont tr¯s importants pour la 

croissance dôun jeune: cela exclut ainsi que l'existence soit d®termin®e par 

le destin ou qu'elle soit le fruit du hasard, de m°me qu'elle n'est pas un bien 

priv® que l'on peut g®rer soi-m°me. Si, dans le premier cas, il n'y a pas de 

vocation parce qu'il n'y a pas de reconnaissance d'une destination digne de 

l'existence, dans le second cas un °tre humain consid®r® ç sans liens è 

sôav¯re °tre ç sans vocation è. Voil¨ pourquoi il est important de cr®er les 

conditions pour que, dans toutes les communaut®s chr®tiennes, ¨ partir de 

la conscience baptismale de leurs membres, se d®veloppe une v®ritable 

culture vocationnelle et un engagement constant de pri¯re pour les 

vocations. è 

Les deux aspects dans lesquels une prise de conscience vocationnelle peut 

m¾rir sont int®ressants. Il n'y a pas de vocation authentique quand elle est 

perue comme ç d®termin®e par le destin ou qu'elle soit le fruit du hasard è 

il y a tout d'abord conscience vocationnelle lorsquôçil y a reconnaissance 

d'une destination digne de l'existenceè. Donc, pas un choix r®sign® car il nôy 

a pas dôautre issue, mais une destination de choix dans laquelle investir sa 

vie. Deuxi¯mement, il n'y a pas de vocation si l'on consid¯re que son appel 

est çun bien priv® que l'on peut g®rer soi-m°meè, ̈  vivre çsans liensè. C'est 
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comme si on cherchait correctement et authentiquement une recherche 

vocationnelle en essayant de comprendre le plan du Seigneur, o½ et comment 

il peut rendre la vie digne, o½ et avec qui partager sa mission. Le texte parle 

de la vie de l'appel® "pas comme un bien ¨ g®rer soi-m°me et ¨ vivre sans 

liens". 

 

3. Enfin, je reprends le num®ro 88 qui a pour th¯me: « La vie consacrée ». 

Nous lisons: ç Le don de la vie consacr®e que l'Esprit suscite dans l'£glise 

sous sa forme aussi bien active que contemplative, rev°t une valeur 

proph®tique particuli¯re dans la mesure o½ elle constitue un t®moignage 

joyeux de la gratuit® de l'amour. Quand les communaut®s religieuses et les 

nouvelles fondations vivent authentiquement la fraternit®, elles deviennent 

des ®coles de communion, des centres de pri¯re et de contemplation, des 

lieux de t®moignage du dialogue interg®n®rationnel et interculturel et des 

espaces pour l'®vang®lisation et la charit®. La mission de nombreuses 

personnes consacr®es, hommes et femmes, qui prennent soin des plus petits 

dans les p®riph®ries du monde manifeste concr¯tement le d®vouement d'une 

ç Eglise en sortie è. Si, dans certaines r®gions, elle subit une r®duction 

num®rique et la fatigue du vieillissement, la vie consacr®e continue aussi 

d'°tre f®conde et cr®ative ¨ travers la coresponsabilit® avec des laµcs qui 

partagent l'esprit et la mission des diff®rents charismes ... è  

Toute forme de cons®cration est un joyeux t®moignage de la gratuit® 

de l'amour. Ce t®moignage est proph®tique car il annonce parmi les hommes 

le sens divin de la vie, en tant que manifestation de Dieu amour et source de 

lôamour. Il est donc important de souligner que la fraternit® des membres de 

la communaut® devient une ®cole de communion, de pri¯re, de dialogue 

entre diff®rents ©ges et cultures et de charit®. Chaque communaut® de 

consacr®es, m°me s®culi¯res, devrait inclure dans sa mission  " de prendre 

soin des plus petits dans les p®riph®ries du monde". Ce num®ro se termine 

par une affirmation qui devrait raviver le besoin de prier et de travailler pour 

que les vocations ¨ la vie consacr®e ne manquent pas: çLôEglise et le monde 

ne peuvent se passer de ce don vocationnel qui constitue une grande 

ressource pour notre temps. »  
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En  sortie vers les jeunesé 
Mgr Francesco Zenna 

 

A lô®coute des jeunesé 

        Ce qui surprend de la part du Synode r®cemment conclu, côest la 

v®ritable ®coute par lôEglise de nombreux jeunes du monde, croyants ou non. 

C'est essentiel dôaller çen sortieè vers les jeunes, non pas pour leur proposer 

quelque chose, mais pour nous laisser interroger par eux, par leurs besoins 

et leurs d®sirs. Les jeunes ensuite "ne veulent pas °tre consid®r®s comme une 

cat®gorie d®favoris®e mais comme la ressource la plus importante pour un 

avenir meilleur è. 

 

Les jeunes sont un tr®soré 

      Nous sommes appel®s ¨ une authentique conversion pastorale ! 

Combien de fois nos projets partent de la question "que faire pour r®soudre 

les probl¯mes des jeunes?" Comment pouvons-nous les aider ¨ surmonter 

les difficult®s li®es ¨ leur ©ge, ¨ leur condition sociale? ". Ici, les jeunes nous 

disent de les regarder avec un îil diff®rent: ils sont un tr®sor ¨ partir duquel 

puiser pour construire l'avenir. 

Ils ont en eux-m°mes un r¹le proph®tique qui, sôil est bien compris et abord®, 

peut v®ritablement ouvrir de nouvelles voies ¨ lô£glise et ¨ lôhumanit®. 

 

Ils ont besoin dôaccompagnateursé 
      Il ressort ¨ nouveau que les jeunes "souffrent du manque 

d'accompagnateurs authentiques et pleins dôautorit® qui les aident ¨ trouver 
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leur chemin" Sur ce point, nous sommes tous interpell®s adultes, ®ducateurs, 

pr°tres, personnes consacr®es: comment guidons-nous les jeunes que nous 

rencontrons ? 

     Parfois, jôai l'impression que nous sommes un peu "en retrait" pour 

cette mission d'accompagnement. En fait, ou nous en devenons les 

"meilleurs amis", perdant de vue notre t©che d'®ducateurs et nous nous 

replions sur "comme il est beau d'°tre ensemble" et c'est tout, ou nous en 

faisons les "volontaires" ¨ qui demander une multitude de services et de 

pr®sences pour nous donner la satisfaction d'avoir un beau groupe de jeunes 

autour de nous. Mais comment les ®coutons-nous vraiment ? Combien de 

temps "perdons-nous" pour parler de leur vie, de leurs id®aux, de leurs 

d®sirs? 

 

Relation personnelle avec les jeunesé 

       Aujourd'hui, les jeunes ont besoin d'une relation face ¨ face avec 

quelqu'un de r®el qui leur fait d®couvrir le tr®sor qu'ils sont, qui les sorte de 

l'attrait vide des r®seaux num®riques, les pousse hors des canap®s de la 

paresse et les accompagne dans la vie r®elle... 

       Pour nous adultes, sôouvrent deux perspectives int®ressantes. 

       La premi¯re consiste ¨ affiner notre t©che en tant 

qu'accompagnateurs. Tr¯s souvent, la bonne volont® ne suffit pas et le risque 

est de tomber dans lôimprovisation et un ¨ peu pr¯s st®rile et dommageable. 

Les jeunes nous demandent, ¨ nous, adultes, un engagement s®rieux, des 

accompagnateurs pr®par®s, car ils nous confient leur vie quand ils nous 

demandent ce service dôaide et de soutien. 

       La seconde est de partager avec nos jeunes nos questions sur 

lôavenir ... Les jeunes nous demandent de leur parler de nous, du concret de 

nos vies, de qui nous sommes, de lôesprit qui anime nos choix de vie et de 

foi. 

       Puisse le r®sultat de ce Synode donner vie ¨ une ®coute plus large 

sur la faon dont les jeunes nous voient, comment ils voient lôEglise, la foi 

et leurs demandes sur le plan personnel ou sur le projet cat®ch®tique, de la  

paroisse et du dioc¯se. 

     Ce pourrait °tre la d®couverte d'un tr®sor que nous ne voyons pas et qui 

peut ouvrir de nouvelles perspectives pour l'avenir.  
(De Francesco Zenna : quelques miettes du diocèse pastoral de Chioggia  

18 novembre 2018) 
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Seigneur Jésus, 
ton Eglise qui chemine vers le synode, 

tourne son regard vers tous les jeunes du 

monde. 

Nous te prions pour quôavec courage 

ils prennent en main leur vie, 

quôils aspirent aux choses les plus belles et les plus profondes 

et quôils conservent toujours un cîur libre. 

 

Accompagnés par des guides sages et généreux, 
aide-les à répondre, ̈ lôappel 

que tu adresses à chacun dôentre eux, 

pour quôils r®alisent leur projet de vie 

et parviennent au bonheur. 

Tiens leur cîur ouvert aux grands r°ves 

et rend-les attentifs au bien des frères. 

 

Comme le Disciple aimé, 
quôils soient eux aussi au pied de la Croix 

pour accueillir ta Mère, 

la recevant de Toi en don. 

Quôils soient les t®moins de ta R®surrection 

Et quôils sachent te reconna´tre, vivant ¨ leurs c¹t®s, 

annonçant avec joie que Tu es le Seigneur. 

 

Amen. 
Pape François 
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LA MONDIALITE OU CONNAITRE LES CULTURES 

DES AUTRES 

BREF RAPPEL SUR "LA CULTURE AFRICAINE" 
Don Raymond Nkindji Samuangala1 

 
R®fl®chir sur lôAfrique, côest nous confronter ¨ un immense 

continent, avec dôimmenses 

pays, donc diversit®, pluralit® et 

complexit® de la r®alit®. On 

devrait alors parler de "cultures 

africaines". Cependant, je dois 

pr®senter la "culture africaine", 

selon certaines "constantes 

culturelles" qui caract®risent les 

populations africaines et que je 

vais essayer de r®sumer de mani¯re n®cessairement sch®matique et 

simplifi®e. 

 

Le fondement 

Tout discours sur la culture africaine doit partir de la soi-disant 

Religion Traditionnelle Africaine, que Paul VI appelle la vision 

spirituelle de la vie2 et que Jean-Paul II d®finit comme sens spirituel 

ou sens religieux de la vie3. Côest une vision empirique o½ la vie est 

conue comme un r®seau de relations. Il se construit autour de 

valeurs fondamentales telles que l'id®e de Dieu consid®r® comme la 

premi¯re et la derni¯re cause de tout ; le respect de la dignit® humaine 

(contrairement ¨ ce qui se passe aujourd'hui en Afrique) ; le sens de 

                                                 
1 Cfr. Raymond Nkindji Samuangala, Mediazioni africane della salvezza cristiana, in 

M. FLORIO - F. GIACCHETTA (a cura di), Universalit¨ della salvezza e mediazione 

sacramentale, Cittadella, Assisi 2010. 
2 Cfr. Paolo VI, Africae terrarum = Message ¨ la hi®rarchie catholique et ¨ tous les 

peuples de lôAfrique pour la promotion du bien religieux, civil et social du Continent 

africain, octobre 1967.   
3 Voir lôhom®lie de la Messe au Stade de lôAmiti® de Dakar - S®n®gal, f®vrier 1992. 
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la famille, ¨ laquelle appartiennent les anc°tres ; le respect de la fonction et 

de l'autorit® du chef de 

famille ; la vie 

communautaire2. 

Pour Jean-Paul II ®galement, 

le sens spirituel de la vie3 

repr®sente4 le berceau o½ la 

vie de chaque Africain se 

mod¯le, se d®voile et 

s'exprime pleinement. C'est 

une dimension religieuse comprise comme un syst¯me cosmique qui met en 

relation toutes les forces en vue de la recherche et du renforcement de la vie, 

ainsi que de la lutte contre tout ce qui l'affaiblit ou la d®truit. Dans ce 

contexte g®n®ral, l'homme africain "ne se sent pas solidaire uniquement des 

hommes, mais aussi du monde qui l'entoure, visible et invisible. Cela 

explique de nombreuses pratiques, tax®es de mani¯re simpliste et erron®e 

comme ®tant magiques ou superstitieuses " ou m°me " animistes "5. 

Ce n'est qu'¨ la lumi¯re de cette vision que nous pourrons mieux comprendre 

les ®l®ments fondamentaux tels que la famille, les relations entre les 

personnes, le rapport avec la vie et la mort, etc. 

 

La famille 

Dans la vision africaine, la famille est une r®alit® beaucoup plus large, 

ouverte aux vivants et aux morts, aux relations de sang et aux alli®s. Dans la 

tradition africaine, le rituel appel® pacte de sang, qui se d®roule au travers 

dôun ®change de sang, vise ¨ introduire lôautre, le 

diff®rent, lô®tranger et m°me lôennemi au d®part, dans 

la m°me appartenance familiale, le faisant fils pour 

toujours et fr¯re du groupe, un alli® que lôon ne peut plus 

trahir. Cependant, pour les chr®tiens africains, côest le 

myst¯re salvifique du Christ qui ram¯ne ¨ une r®alit® 

plus haute cette alliance humaine, que vit la famille 

africaine avec lôalliance du sang, ¨ une r®alit® 

universelle et ®ternelle, uniquement possible que dans 

                                                 
4 Voir aussi son homélie à Cotonou, au Bénin, mars 1982. 
5 Idem. 
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le pacte conf®r® par le tr¯s pr®cieux 

Sang de J®sus, le Grand Anc°tre. 

Chaque homme est appel® ¨ y entrer par 

le bapt°me et ¨ grandir de mani¯re 

continue gr©ce ¨ la vie sacramentelle, 

r®alisant ainsi la v®ritable appartenance 

¨ la Famille universelle et d®finitive de 

Dieu, rassemblant tous les peuples, 

toutes les races, toutes les cultures et 

langues dans l'unique et d®finitif pacte 

de sang conf®r® par l'Agneau de Dieu 

avec toute l'humanit®. 

 

Les anc°tres 

Les anc°tres occupent une place particuli¯re dans la famille: ils sont les 

fondateurs mais aussi les premiers-n®s. Ce sont les d®positaires et les canaux 

de transmission de la vie selon la volont® du Cr®ateur qui en a fait ses amis. 

Ils occupent une place centrale dans la vie sociale, culturelle et religieuse. 

Ils sont les d®positaires des secrets de Dieu, les fondateurs des clans, les 

organisateurs des institutions et des syst¯mes sociaux, les garants de l'unit® 

des familles, ceux qui veillent au respect des traditions transmises de 

g®n®ration en g®n®ration. Entre eux et les vivants, il se cr®e une interaction 

profonde qui sôarticule autour du principe de communion-participation 

vitale qui met tous les °tres en r®seau, ce qui les rend profond®ment 

interrelationnels et, dans un sens, interd®pendants. Aucun ®v®nement dans 

la vie de l'homme africain ne peut °tre v®cu sans leur participation. Cela 

explique, entre autres, l'introduction de l'invocation des anc°tres dans le rite 

de messe congolais approuv® par l'£glise. 

 

Relations sociales 

Dans cette vision de la famille est ®galement contenue la mani¯re dô°tre en 

relation des Africains : se saluer; appeler un ®tranger, adulte ou enfant, 

"papa", "maman", ... sont des expressions qui indiquent non seulement des 

intentions pacifiques et amicales, mais aussi celle d'®largir la famille, de 

s'int®grer et de placer les personnes au centre des relations auxquelles 

appartiennent les anc°tres. 
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Toile 

dôaraign®e et 

harmonie 

On peut dire 

que la 

perception de 

soi qu'a 

l'homme 

africain en fait 

un °tre pluriel d'harmonie et le terme d'une relation n®cessaire ¨ l'autre. Cette 

conception et celle de la famille placent l'homme dans une sorte de toile 

d'araign®e o½ il est appel® ¨ devenir un fil d'interaction et en harmonie avec 

les autres fils ¨ diff®rents niveaux. Cela rappelle le sens de la solidarit® et du 

partage, la capacit® dôacceptation et dôint®gration, le sentiment 

dôappartenance au groupe qui fait de la personne un °tre fondamentalement 

communautaire, dans une participation commune ¨ la m°me source de vie 

et aux m°mes forces vitales6, le besoin de la f°te (chants, danses) en tant que 

c®l®bration de la vie et expression du partage communautaire. Mais dans la 

conception africaine de la vie et du monde, il n'y a pas de place seulement 

pour les °tres humains. Toutes 

les cr®atures de l'univers sont 

impliqu®es dans lôunique 

danse cosmique de la vie, dont 

la pl®nitude est atteinte lorsque 

l'homme atteint la pleine 

harmonie avec lui-m°me, avec 

la Source de la vie et avec 

toutes les cr®atures qui 

composent le m°me r®seau et 

qui communiquent ¨ la m°me 

Source. 

                                                 
6 Cfr. Raymond NKINDJI SAMUANGALA, La liturgie africaine de Jean-Paul II. De 

lôanalyse des c®l®brations papales ¨ leur structure. Vers une liturgie inculturée en 

Afrique, AIEP Editore, San Marino1999. 
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Quelle pr®sence pour Sainte Ang¯le? 

La cons®cration s®culi¯re m®ricienne est 

®galement appel®e ¨ se confronter ¨ cette 

culture. Si la mondialit®, entendue 

comme la diffusion de la pr®sence de 

Sainte Ang¯le et de son charisme dans le 

monde et en particulier en Afrique 

(actuellement au Burundi, au Cameroun, 

en £rythr®e, en £thiopie, au Kenya, au 

Nig®ria, ¨ Madagascar, en R®publique 

d®mocratique du Congo) est d®sormais 

une donn®e acquise, le plus grand d®fi 

reste celui de l'inculturation. En effet, le 

charisme m®ricien et la cons®cration s®culi¯re doivent pouvoir dire aux 

femmes africaines quôils repr®sentent un chemin qui est ®galement valable 

pour elles pour rencontrer ç lôAmatore  Commun è. 

C'est pourquoi la cons®cration s®culi¯re m®ricienne devra accepter le d®fi de 

rencontrer la culture africaine afin dôy trouver un foyer et des formes 

d'expression ad®quates sans se d®former, tout en purifiant cette culture, 

appel®e ¨ son tour ¨ accueillir et ¨ int®grer cette forme particuli¯re de 

cons®cration. Ainsi, la mondialit® et l'inculturation sont la confirmation des 

paroles de la Sainte Fondatrice : "Tenez ceci pour certain : que cette R¯gle 

est plant®e directement par sa sainte main et qu'il n'abandonnera jamais cette 

Compagnie tant que le monde durera" (Testament 11, 6-7). Côest 

pr®cis®ment parce que 

cette institution est lôîuvre 

de Dieu lui-m°me que "... 

[cette] promesse que je 

vous fais se r®alisera pour 

vous avec surabondance" 

(Testament 11, 24) et que le 

charisme m®ricien est 

destin® ¨ devenir de plus en 

plus universel. 
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ANGÈLE MERICI :  
MYSTIQUE RÉVOLUTIONNAIRE  

 

 
 

Souhaitant collaborer ¨ notre journal, pour r®fl®chir sur Sainte-

Ang¯le, nous Lui demandons de s'asseoir ¨ c¹t® de nous comme une amie, 

compagne et m¯re. 

     Derni¯rement, le Pape dans sa lettre apostolique "Gaudete et 

Exultate" sugg¯re aux lecteurs de se faire accompagner par les saints et dans 

ce r¹le nous ne pouvons que choisir celle qui est sainte pour nous et qui, 

comme J®sus, a promis d'°tre toujours avec nous. 

     Dans la situation chaotique actuelle o½ il semble que l'orientation 

g®n®rale soit: ç  ce que je pense, moi, est justeéet seul pr®vaut toujours et 

seulement mon opinion personnelle èé 

     Dans la soci®t® du jetable, du tout et tout de suite, du touche ¨ 

toutéil est plus que jamais n®cessaire de disposer de rep¯res pour marcher 

dans la fid®lit® au Seigneur. 

 

Angèle Mystique... 

     Sainte Ang¯le peut °tre d®finie de diff®rentes mani¯res ... J'aime 

beaucoup la consid®rer comme "mystique r®volutionnaire è. 

     Le mystique est celui qui vit une exp®rience authentique du myst¯re 

de Dieu dans sa vie, qui a une forte relation d'amour, le lien avec le Seigneur 

devenant si fort qu'il l'unit compl¯tement ¨ Lui pour toujours. Le mystique 

nôest pas un super homme, mais un homme fascin® par Dieu et qui sait 

fasciner les autres hommes par sa vie. 
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     Pour Sainte Ang¯le, il sôagit de lôexp®rience de ç lôAmatore è de 

lô£poux, de lôunique Tr®sor è. 

Angèle révolutionnaire 

     Nous sommes habitu®s ¨ donner le nom de r®volutionnaire ¨ ceux 

qui ont transform® la soci®t®; cela nous rappelle les grands r®volutionnaires 

de l'histoire qui ont chang® le monde: Jules C®sar, Christophe Colomb, 

Napol®on, Gandhi, Guevara ...Nous pensons ®galement qu'il y a de grands 

saints de tous les temps qui ont boulevers® lôhistoire de lôOccident : Beno´t, 

Dominique, Franois, Hildegarde de Bingen, Claire dôAssise, Brigitte de 

Su¯de, Catherine de Sienne, Th®r¯se dôAvila et notre Sainte Ang¯le. Ang¯le 

Merici a eu un regard perspicace, vraiment r®volutionnaire, elle a regard® 

au-del¨ de sa p®riode historique, elle a eu le courage de donner confiance 

aux femmes contraintes, ¨ l'®poque, de choisir entre devenir religieuses ou 

avoir un mari. Ang¯le a eu une intuition g®niale, elle a offert ¨ la femme une 

nouvelle voie : °tre dans le monde et pour le monde au service de Dieu et de 

l'homme. 

    Personne n'avait jamais pens® ¨ une telle proposition jusque-l¨. 

La femme ®tait consid®r®e comme un "demi homme" et lors de la naissance 

dôune femme les parents ne se r®jouissaient pas, ils ®taient tristes parce que 

c'®tait un grand probl¯me pour les familles. 

    L'®ducation ®tait diff®rente entre les classes pauvres et les nobles : 

les femmes des familles les plus riches ®taient envoy®es au couvent pour °tre 

®duqu®es de mani¯re ¨ devenir des ®pouses accomplies ... 

   Ang¯le a v®cu ¨ l'®poque de Savonarole, de l'®dit de Luther, des 

grandes d®couvertes et des grands artistes tels que Michel-Ange, Donatello, 

Brunelleschi ... C'®tait l'®poque de Saint Ignace, fondateur de la Compagnie 

de J®sus, et des d®buts des P¯res  Somasques, de la Congr®gation de 

l'Oratoire. 

 

Angèle femme libre 

     En cette p®riode de bouleversements historiques, Ang¯le comprit 

qu'un nouveau r¹le attendait la femme: ne plus °tre une servante, ne plus °tre 

soumise aux abus d'un mariage non d®sir® ou d'une marginalisation impos®e, 

mais libre de choisir sa propre vie.                                                       

Choisir ®tait un verbe difficile ¨ r®aliser et elle souhaitait que les 

femmes de sa Compagnie entrent librement et joyeusement. Pour cette 

raison, nous pouvons la d®finir comme "le d®fenseur de la libert®" et la 
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Compagnie de Sainte Ursule sera un cadeau de Dieu ¨ l'£glise de l'®poque 

et ¨ celle d'aujourd'hui. 

On raconte, dans l'histoire d'Ang¯le, comme dans celle de Jacob, une 

vision : ... une ®chelle reposait sur la terre et atteignait le ciel o½ se trouvaient 

les anges de Dieu qui montaient et descendaient ...Le premier ¨ parler de la 

vision de l' "®chelle" dôAng¯le Merici a ®t® le p. Francesco Landini 

(confesseur des vierges de la Compagnie ): "Un jour, perdue en Dieu, elle 

vit le ciel sôouvrir et une procession dôanges et de vierges en sortir deux par 

deux. Les anges jouaient de la musique et les vierges chantaient, la musique 

de ce chant restait tellement grav®e dans la m®moire dôAng¯le quôelle 

pouvait la fredonner ... ". L'®chelle m®ricienne vue ¨ Brudazzo avait un sens, 

comme si J®sus voulait lui dire clairement: " Moi, J®sus, je suis lô®chelle qui 

m¯ne au ciel, tu montreras aux femmes le chemin dôune  cons®cration 

sp®ciale. è 

       Je me demande souvent : et si Ang¯le nôavait pas consenti ¨ cette 

proposition ? La Compagnie n'existerait pas, nous ne profiterions pas du 

charisme et de la spiritualit® m®riciens et nous ne compterions pas une 

grande foule de disciples qui rendent si belle la Compagnie de la terre et 

celle du ciel. 

      Par cons®quent, nous devons remercier le "oui" d'Ang¯le ¨ la 

proposition divine et °tre heureuses d'appartenir ¨ cette grande Famille 

voulue par Dieu. 

     Nous, ses filles spirituelles, sommes appel®es ¨ garder vivant son 

esprit et sa vision proph®tique dans l'aujourd'hui de notre temps et de notre 

histoire. 

     Avanons donc ... au nom dôAng¯le sans jamais oublier que, comme 

lôa ®crit K Rahner, ç aujourdôhui, si vous nô°tes pas mystiques, vous nô°tes 

pas non plus chr®tiens è. 

 

Angèle porte nous dans ton cîur et accompagne-nous chaque jour 

pour que nous puissions exprimer dans le monde dôaujourdôhui une 

facette de ce que tu as été. 
 

Carla Osella 
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Vivre dans « mon monde » de consacrée 
 
        Je suis Chiara 

Campolongo. J'ai 47 ans et 

je vis seule dans un 

appartement situ® au rez-

de-chauss®e d'une maison 

individuelle o½ mes parents ©g®s r®sident au 

premier ®tage et l'un de mes trois fr¯res vit avec ma 

famille au deuxi¯me ®tage. Je suis la plus jeune: je 

suis lôunique femme et bien s¾r pas mari®e. 

       Je vis dans un village au pied d'une montagne 

(la Vigolana) d'environ 700 habitants. Ma paroisse 

fait partie de l'Unit® pastorale de Vigolana (ces 

nouvelles r®alit®s dioc®saines qui se forment un peu partout dans le Trentin 

et qui rassemblent davantage de paroisses). Je travaille ¨ Trente (¨ la 

Municipalit®), le chef-lieu de la Province est situ® ¨ environ 16 km de chez 

moi. 

       Je fais partie de la Compagnie de Trente, que jôai connue en 2010. Jôai 

dit mon premier OUI au Seigneur le 15 juin 2014 ( jour de ma Premi¯re 

Cons®cration) et je suis donc toujours dans la p®riode de formation initiale, 

cette p®riode un peu sp®ciale que les Constitutions d®crivent comme "un 

temps où la Consacrée, aidée par la Responsable de formation, dans la 

docilit® ¨ lôEsprit, apprend ¨ assumer et ¨ exprimer de plus en plus le style 

de la sécularité consacrée particulière  de la Compagnie et grandit dans le 

désir et la volont® de se donner ¨ Dieu dôune mani¯re totale et d®finitive. » 

       Aid®e par ma responsable de la formation et les compagnes qui 

m'accompagnent, seule "jeune" en formation, jôavance dans la connaissance 

de moi-m°me, de l'amour de mon £poux envers moi, mais aussi dans la 

connaissance de ma nouvelle famille  qui sôappelle Compagnie, de la 

F®d®ration, et du charisme qui anime ses membres avec tant dôenthousiasme. 

       Parall¯lement, je participe aux sessions de formation planifi®es et 

organis®es par la F®d®ration pour les jeunes qui, comme moi, sont en chemin 

initial et font partie des diff®rentes  Compagnies italiennes. 

       Cette formation  môa appris ¨ ne pas rester ferm®e dans mon petit 

monde, ¨ mon petit cercle de Compagnie, mais ¨ ®largir mon regard sur 

dôautres r®alit®s, peut-°tre parfois tr¯s diff®rentes des miennes, et ¨ 
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apprendre surtout ¨ partager ce chemin passionnant et en m°me temps tr¯s 

complexe, avec des compagnes qui sont dans la m°me ç situation è que moi, 

des jeunes encore en formation. 

      Au cours de ces ann®es, jôai d®couvert ¨ quel point la formation initiale 

®tait importante et quôil devenait de plus en plus urgent de rem®dier ¨ cette 

situation dans toutes ses dimensions, non seulement de la part de chaque 

Compagnie, mais ®galement de la F®d®ration elle-m°me. Côest une p®riode 

de la vie trop importante et trop d®licate pour quôelle ne soit pas prise ¨ la 

l®g¯re par ceux qui entreprennent ce chemin et par ceux qui sont appel®s ¨ 

sôoccuper de la formation. 

     Quelques mois me s®parent de ma Cons®cration ¨ vie et je ne me sens ni 

pr°te ni arriv®e, mais en chemin continu. 

     J'apprends ¨ vivre çla s®cularit® consacr®e è en tant que ç m¯re et 

®pouse è : vivre les conseils ®vang®liques en restant dans le monde, en 

essayant de transmettre un peu du grand amour du Seigneur qui s'est dôabord 

manifest® tr¯s fortement en moi, sans changer mes habits (mais n®anmoins 

le style de vie) ; je vis  dans une maison ordinaire comme beaucoup, avec 

une famille un peu disloqu®e comme beaucoup , je  travaille normalement 

comme beaucoup, sans aucune s®curit®, mais avec la tendresse dôune 

ç m¯re è et la passion dôune ç ®pouse è. 

    J'apprends ¨ rester dans "mon monde" comme consacr®e, c'est-̈-dire avec 

l'attitude de quelqu'un qui se sait aim®e d'un amour libre et extr°mement 

lib®rateur, qui ne te demande rien dôautre chose que de multiplier l'amour. 

Chaque jour, je prends de plus en plus conscience de la grande responsabilit® 

que cet amour me donne, de la grande pauvret® que je porte en moi et de la 

difficult® de vivre dans le monde avec coh®rence et amour toujours et 

partout. Je r®alise que tout cela est possible gr©ce ¨ l'immense mis®ricorde 

que le Seigneur a d'abord envers moi, cette mis®ricorde qui me donne la 

force de me relever ¨ chaque chute et la conscience que sans lui je ne peux 

rien faire. Je sais que le Seigneur m'a donn® un tr¯s grand talent de grand 

prix pour Lui : ma vie de femme, enrichie particuli¯rement par cette 

cons®cration qui me rend "vraie et chaste épouse du Fils de Dieu. » 

           

Il môest demand® de ç multiplier è ce talent-l¨ o½ Il a voulu que je 

sois pour le concr®tiser : 

 - en mettant en pratique le pardon, peut-°tre l¨ o½ je me bats et o½ cela 

semble humainement impossible: ma famille qui attend souvent plus de moi 
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que des autres. Justement parce que consacr®e, ne me laissant pas totalement 

libre; 

 - en faisant tomber les murs d'®goµsme que je soul¯ve souvent pour faire 

valoir mes droits, surtout au travail, avec mes coll¯gues qui ne sont pas 

toujours enclins ¨ collaborer et ¨ faire le bien, mais toujours pr°ts ¨ critiquer 

et ¨ se plaindre. 

 - en faisant le premier pas dans les relations "bloqu®es" qui nôengendrent 

pas la vie dans ma communaut® paroissiale o½, comme dans toute 

communaut®, les services ¨ rendre sont toujours nombreux, mais o½ les 

personnes qui se rendent disponibles sont moins nombreuses et celles qui 

existent sont de plus en plus fatigu®es et d®motiv®es ; 

 - dans la reprise du dialogue o½ il semble n'y avoir aucune communication, 

comme cela arrive parfois entre les membres de la Compagnie. 

        La formation initiale a ®t® et reste encore pour moi un laboratoire 

sp®cialis® dans lequel on peut apprendre et vivre tout cela. Non pas une 

formation faite "pour nous" qui faisons partie de la Compagnie, mais comme 

une ®cole de vie qui nous projette dans le monde avec une plus grande 

connaissance de soi et de celui qui nous a appel®es. Et tout cela non 

seulement ¨ travers lô®tude des textes, de la Parole de Dieu, des £crits de 

Sainte Ang¯le, mais aussi  en exp®rimentant lôamour, le pardon, le dialogue 

principalement entre nous, compagnes. 

       Formation initiale capable de nous transmettre la passion et l'amour que 

Sainte Ang¯le avait pour Son £poux, pour le monde et pour ses propres 

filles, et de nous donner les outils pour rester dans le monde avec ce m°me 

amour et cette m°me passion : nous aider ¨ sortir de nous-m°me pour 

apprendre ¨ « nous voir comme de ch¯res sîurs èécapables de 

« sôentretenir ensemble de choses spirituelles » de nous réjouir et de nous 

consoler"  (8¯me Legs)... 

         Un grand merci ¨ tous ceux qui sôoccupent de la formation des 

compagnes qui font les premiers pas dans cette cons®cration, car entre leurs 

mains, il y a de petits "boutons" souvent fragiles et qui ont besoin de soutien, 

mais qui deviendront de belles fleurs, fortes et courageuses, capables un jour 

de soutenir aussi les compagnes a´n®es. 
                                                                           Chiara Campolongo  
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  BRESCIA  C.I.M. CONGRES 

INTERNATIONAL DôETUDE                                                         

23-25 novembre 2018 
Cette année, la rencontre pour l' 

"Anniversaire de la Compagnie" a 

été   enrichie par le Congrès organisé 

par la Conférence Italienne 

Méricienne à l'occasion du 

quarantième anniversaire de sa fondation ; la participation a donc été 

®tendue aux diff®rentes congr®gations dôUrsulines ainsi quôaux 

Compagnies.                                                                                                                                

Les travaux ont été introduits vendredi après-midi par Sîur Claudia, 

ancienne coprésidente de la CMI, qui nous a exhortés à faire mémoire et 

à poursuivre les promesses, car la prophétie de sainte Angèle ne supporte 

pas les cl¹tures, elle nôaime pas les fronti¯res. À ce propos Isaïe nous 

invite à élargir l'espace de nos tentes ! (Ch. 54) 

       Sîur Licinia a parl® de la naissance de la CIM en tant quôorganisme 

de dialogue fraternel entre les Instituts de vie consacrée dans la 

spiritualité de Sainte  Angèle, tandis que le prof. Belotti a mis l'accent sur 

sa modernité pour avoir vécu l'inquiétude existentielle et les différents 

états d'âme propres à l'homme 

d'aujourd'hui. Angèle a été reconnue 

comme mère spirituelle par de 

nombreux hommes, même influents, 

de son temps et la vie dôAng¯le a été 

une vie passée dans le charisme du 

martyre, non pas de sang, mais pour 

transformer le monde, lô£glise et 

lôhomme contemporain. 

       Les exposés de Giusy, Kate et 
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Mary Cabrini ont été très intéressants : elles ont parlé respectivement du 

charisme et du style m®ricien aujourdôhui qui sôincarne dans les lieux 

ordinaires de la vie, pr°tes au changement en fonction de ce que lôEsprit 

dictera aujourdôhui. Les d®fis et les opportunit®s offerts par la F®d®ration 

aujourd'hui sont également intéressants. 

       Ensuite il y a eu les Vêpres et la Messe au cours de laquelle Mgr. 

Olmi nous a exhortées à remercier le Seigneur de nous avoir séparées des 

ténèbres du monde pour servir ensemble sa divine Majesté.                                                                                                                                                 

Samedi, Don Alessandro, vice-

supérieur de la compagnie de 

Brescia nous a dit, en partant de 

l'Évangile, que Sainte Angèle a 

mis la vie de ses filles entre les 

mains du Dieu des vivants et 

côest pourquoi elle les invite ¨ 

se réjouir  ... Les filles de Sainte 

Angèle doivent mener une vie 

nouvelle dans le style dôun 

pèlerin, orientées vers l'Église céleste, pour être dès maintenant 

Compagnie et Eglise ressuscitée. 

       Se retrouver ensemble sert à nous enrichir réciproquement, à nous 

estimer, car la vocation de chacune est un don pour toutes; elle nous 

permet de partager le charisme qui, avec différentes facettes, fait du bien 

à tous. Faites votre part et laisser faire Dieu qui fera en son temps des 

choses merveilleuses comme il lui 

plaira. 

       Les Sîurs Ursulines ont 

ensuite présenté leurs activités et 

les services quôelles rendent : dans 

les ®coles ou ¨ lôaccueil de femmes 

victimes de violences, dans 

lôexp®rience pastorale diocésaine 

ou celle en terre de mission ... Jésus 

ne portait quôun seul v°tement: 

celui du service ! 
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       La matinée du dimanche, après la Messe 

solennelle du Christ Roi dans le sanctuaire 

devant la mère Sainte Angèle, a été consacrée 

aux travaux de groupe à partir de quelques 

questions, les religieuses et les séculières 

étant séparées : Quelles sont les plus grandes 

urgences à affronter? Quels sont les projets à 

développer pour le conseil de la CIM dans les 

années à venir ?                            

Des comptes rendus, rapportés en assemblée 

plénière, ont émergé le besoin de: 

1) jeter des semences et des germes 

d'espérance dans la vie quotidienne, en 

regardant le monde avec les yeux de l'Esprit; 

 2) un service joyeux et passionné qui 

s'adresse avant tout aux personnes les plus 

fragiles, avec la volonté de grandir toutes 

ensemble en humanité, selon le style 

méricien (vivre dans le monde contemporain 

avec le tablier du service); 

 3) marcher ensemble avec les laïcs et les 

former afin qu'ils puissent garantir la 

pérennité du charisme dans les régions où la présence de personnes 

consacrées est rare.  

4) travailler en réseau ... 

Ce fut une tr¯s belle exp®rience dôunit® 

entre nous, consacrées séculières et 

religieuses de différentes familles 

dôUrsulines, ayant toutes Sainte Angèle 

Merici pour mère et vivant de sa 

spiritualité incarnée de différentes 

manières. 

Un merci sincère aux organisateurs, aux 

participants et ¨ toutes les sîurs qui 

®taient avec nous par le  cîur et la pri¯re!                                                                       
                                                                         Paola  C.  



30 

 

 

DES COMPAGNIES ET DES GROUPES 

                                      

     Compagnie du Sud Brésil 
Echos  de lôAssembl®e de la F®dération 2018 

       La vice-directrice de la Compagnie du Br®sil 

Sud, Luisa de Rego Monteiro et Maria Gatelli, ont 

particip® ¨ l'Assembl®e g®n®rale Ordinaire de la 

F®d®ration ¨ Rome du 7 au 11 juillet 2018 pour 

l'®lection de la nouvelle Pr®sidente, de la Vice-

Pr®sidente et des onze conseill¯res repr®sentant les 

Compagnies des diff®rents pays. 

       Nous sommes arriv®es ¨ Milan le 28 juin, 

accueillies avec affection et soin par Giancarla, Ester 

et Maria ... 

Les jours suivants, nous avons visit® ¨ Milan 

le sanctuaire de Saint Ambroise et certaines rues de 

Milan : l'architecture est magnifique et les couleurs 

sont harmonieuses, toutes bien combin®es entre elles. Les gens s'habillent 

tr¯s bien. C'est vraiment la capitale de la mode! Quelle belle ville! 

      Giancarla et les autres compagnes ont demand® ¨ deux guides 

touristiques de nous emmener ¨ la cath®drale de Milan, ¨ la Galerie Vittorio 

Emanuele, au Ch©teau des Sforza et au nouveau Centre Financier 

nouvellement construit, situ® dans un quartier abandonn® et ¨ l'architecture 

ultramoderne. Lors de l'avant-dernier jour du s®jour ¨ Milan, Giancarla nous 

a emmen®es voir l'£glise de Saint Maurice - la "Chapelle Sixtine Milanaise" 

-  enti¯rement peinte ¨ l'int®rieur,  sans un espace vide. 

     Dimanche matin  1er juillet, nous avons pris le train et nous sommes 

all®es rencontrer Maria Rocca, qui ®tait ¨ la gare de Brescia et qui nous 

attendait, toujours joyeuse et gentille.                     

Nous avons march® dans Brescia dans les rues o½ Sainte Ang¯le ®tait 

pass®e ñéles routes épineuses et caillouteuses deviendront fleuries et 

pav®es dôor finé ». Nous avons ®galement vu la maison o½ habitait 

Agostino Gallo. Dans l'apr¯s-midi, nous sommes all®es au Sanctuaire de 

notre m¯re bien-aim®e Sainte Ang¯le. Le Sanctuaire est un lieu de paix et de 

d®votion. 
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      Maria nous emmena ensuite dans le centre-ville o½ habitait Sainte 

Ang¯le et nous avons visit® quelques ®glises quôelle fr®quentait. Tout est tr¯s 

bien conserv®. La collection historique de peintures et de sculptures dans les 

®glises est impressionnante. 

     Nous nous sommes ensuite dirig®es vers Desenzano del Garda, une 

tr¯s belle ville touristique dont Sainte Ang¯le est la patronne, situ®e sur les 

rives du lac de Garde. Nous avons visit® l'£glise de Sainte Ang¯le Merici au 

"Grezze", o½ se trouve l'®norme sculpture en bois et la maison de Sainte 

Ang¯le, o½ elle a v®cu pendant de nombreuses ann®es. 

      Puis Maria nous a emmen®es ¨ Padoue, chez elle. Les sîurs de 

Maria : Tonina, Caterina et son mari nous ont accueillies avec sympathie. 

     Nous avons visit® plusieurs ®glises ¨ Padoue. ê la messe dans la 

Basilique Saint-Antoine, un chîur de Polonais en p¯lerinage chantait. Il est 

beau de go¾ter lôart de la musique, de la peinture, de la sculpture, de 

lôarchitecture, de la parole, tout en louant Dieu. 

     Maria nous a ®galement accompagn®es ¨ Trieste, la ville portuaire 

o½ sont n®s mes grands-parents. Nous avons visit®  quelques-unes des 

principales curiosit®s, avec un guide. 

     Nous sommes ®galement all®es ¨ Venise avec Rosanna Scapin et 

Dante, qui nous ont accompagn®es avec gentillesse et sympathie. Venise est 

une ville anim®e, pleine de touristes. Pour ceux qui aiment se divertir et 

appr®cient l'art, c'est un endroit formidable. 

      Vint ensuite le 7 juillet, jour dôouverture de l'Assembl®e, nous 

sommes toutes all®es ¨ Rome par le train avec l'®v°que, Mgr. Adriano 

Tessarollo. Nous sommes arriv®es vers 16 heures et Maria Helena de la 

Compagnie du nord-est du Br®sil nous a 

rejointes. 

      Le 8, le vrai d®but de lôassembl®e a 

commenc® avec l'accueil et le rapport des six 

derni¯res ann®es de la Pr®sidente sortante, 

Maria Razza, ainsi qu'un rapport de Mgr 

Adriano Tessarollo. 

       Le 9 nous avons eu les travaux de 

groupes sur la F®d®ration et les Compagnies 
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et la discussion et l'approbation concernant lôint®gration des articles 1.4 et 

21.3 des Constitutions. 

       Le 10 il y a eu les votes pour la 

pr®sidente, la vice-pr®sidente et  son conseil. 

       Et le 11 lôAssembl®e s'est conclue par 

la messe d'Action de gr©ces, dans les grottes 

vaticanes, ¨ Saint-Pierre. Dans l'apr¯s-midi, 

nous avons fait un tour de Rome. 

Nous avons ®t® frapp®es par l'accueil 

chaleureux, l'organisation et le s®rieux des 

membres des Compagnies italiennes. Cela a 

®t® une leon de vie et de fraternit®. Nous 

ferons tout notre possible pour les imiter. Et 

que Dieu soit lou® pour ce voyage inoubliable! 

Luisa de Rego Monteiro avec Maria Gatelli et Maria Helena Borges Jesus 

 

     Admission dans la Compagnie du Sud Brésil 

 

        Pour le Br®sil le mois d'ao¾t est le mois des vocations et le 26, on m'a 

demand® de participer ¨ l'Exposition vocationnelle qui s'est d®roul®e dans la 

Cath®drale Notre-Dame des Gr©ces.               

Des repr®sentants de diverses confessions religieuses, mouvements 

et organisations pastorales ®taient 

pr®sents. L'exposition ®tait tr¯s 

fr®quent®e et il y a eu de 

nombreuses visites aux stands. 

Parmi les participants figuraient les 

familles des Ursulines sur deux 

stands. Les sîurs ursulines du 

Sacr®-Cîur de Marie se trouvaient 

dans un stand et les ursulines de lôUnion romaine dans un autre, ainsi que 

des repr®sentants de lôInstitut s®culier Sainte Ang¯le Merici de la 

Compagnie de  Sainte Ursule. 

      Apr¯s l'Exposition, notre £v°que, le p¯re Francisco Biasin, a c®l®br® 

une Messe, belle et vivante, dans la cath®drale Notre-Dame des Gr©ces ¨ 

Grounded ¨ Volta Redonda. 

     Au cours de cette c®l®bration, lô£v°que a rappel® le cheminement de 


